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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE HYALINOECIA BILINEATABAIRD

par Gé rard BELLAN

Ayant eu récemment la possibilité d'étudier les Annélides Polychètes récoltées dans
deux fonds de la région de Marseille (1) (Faciès du Ma~rl de la Biocoenose du Dé tri ~

tique C6tier et Biocoenose des Fins Graviers et Sables grossiers sous influence de Cou­
rants de fonds), j'ai pu observer un certain nombre de Hyal!noec!a b!l!neata ainsi que
de. nombreuses autres Ryal inoecia, voisines de Hyal inoecta btl tneata. Parmi celles-ci,
j'ai étudié plus de mille individus recueillis dans les fins graviers sous l'influéDc e
de Courants de fonds ("sable à A,mphioxus ll ), d'une Hyaltnoecia, très voisine de li. bi­
t ineata, décolorée par canpara,ison à cet te dernière et, fait essentiel, pariai tement
abranche.

M'étant penche sur 'ce cas intéressant, j lai été amené à étudier tout un groupe
d'espèces et de variétés: H. b!l !neata, H. b!l ineata var. trube!, H. bil !neata var.
ornata, H. btl ineatct var:·. r!gida, H. brementt, H. fauvel i et, bien entendu,.cette Hya­
linoecia abranche.

Après avoir rappelé (sous forme d'une clé dichotomique) les différences entre les
diverses espèces et variétés, je m'efforcerai, à l'aide des quelques deux cents i~di­

vidus d'une même localité (Archipel de Riou, près de Marseille) de vO.ir quelle valéur,
spécifique ou' in'traspécifique, on est en droit de reconnaitre à ces coupures et aux
espèces qui en découlent. (La figure 1 représente différents parapodes typique et a­
branche).

Je rapelle que toutes ces Ryal tnoecta ont lessoie's des premiers sétigères c om­
posées et que le tube est muqueux, agglomérant plus ou moins les grains de ,sable, ce
qui les séparent, immédiatement, de H. tub!cola (présente aussi dans ~e Ma~rll dont
les soies des premiers sétigères sont simples et dont le tube .est libre, corné, trans­
paren t.

Clé die hotomique

10 branchie au 10 sétigère
10 branchie au 20 sétigère
10 branchie aux ~-SO sétigères

2 lignes longitudinales dorsales foncées
Soies des premiers sétigères plus nettement
tridentées, 2 bandes foncées sur le d9S

H. fou veZ !
H. brement!
H. b!l !nedta
H. b!.l!neata typique

H. b. var. gru bel

(1) _ Il m'est agréable de remercier Mademoiselle R. JACQUOTTE ~t MOnsieur J. PICARD
qui ont consenti à me confier les Polychètes qu~ils o~t recueillies.
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Fig. 1 A) Parapode antérieur de H. bilineeta typique
B) Parapode postérieur de H, bl1ineata typique
C) Parapode antérieur de H. bilineata abranche
D) Parapode p08térieur de H, bilinea~a abranche
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R. b. var. rt~tdQ

"sable à Amphioxus", quasiment -dé-

var. ornataH. b.des bandes transversales sur le dos
1° branchie au 70' sétigère, coloration brun
acajou uniforme

A celà, j'ajoute les individus trouvés dans le
colorés et totalement"abranches.

Tels sont les caractères essentiels qui sont pris en considération actuel1emen t
quant aux coupures systématiques entre ces formes et espèces de Hyalinoecia du grou­
pe bilineata. Il en est d'autres, mineurs; nous les paBserons successivement en re­
vue.

1°) LES ANTENNES

En règle générale, les antennes postérieures atteignent les 17 à 210 sétigères,
sauf pour la R. fauvelt de RIOJA (1914) Où elles n'atteignent que le 7è sétigère. Mais
j lai observé deux H. fauvelt dont les antennes postérieures att"eignent le quinzième
sétigère, par ailleurs, de nombreuses H. bilineata ont des antennes postérieures cour­
tes 16è-8è sétigère 1 selon· FAUVEL 11923). Les Ryal tnoecta abranches ont des antennes
courtes (7è au 12è sétigère)~ Ce caractère me parait éminemment fluctuant.

2') LES SOIES DES PREMIERS SETIGERES

Dans toutes les espèces et variétés, les soies composées des premiers sétigères
ont des articles bidentés ou tridentés, selon les individus, voire suivant les para­
podes et, même, à l'intérieur d'un même parapode un article peut être bidenté et l'au­
tre tridenté. Par ailleurs cette troisi~me denticulation est plus ou moins prononcée.

3') LES SoIES ACICULAIRES

La forme des soies aciculaires est constante pour toutes les espèces ; il Y a plus
de différences entre les deux soies aciculaires supérieure et inférieure d'un même pa­
rapode qu'entre ces mêmes soies aciculaires chez deux espèces Icf. fig: 21. FAUVEL
119161 note que le capucpon peut disparaître par usure, j'ai pu vérifier ce fait.

A

B

Fig. 2 A) Soie aciculaire ouperieure
B) Soie aciculaire inUri.ellre

4') LES ACICULES

Toutes les espèces et les variétés ont aux sétigères postérieurs, le même type
d'acicules à pointe fine, en baionnette. L'acicule spécial de H. fauveli, décrit et
figuré par RIOJA, me paraît être un acicule banal, revu par moi-même sur R. brementt
et R. biltneata cet acicule a sÜrement été vu et figuré sur la tranche par RIOJA, ain-
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si que j'ai pu mien assurer sur des préparations médiocres que j'ai faites. FAUVEL
{1934" n'en fait pas mention pour des exemplaires de H. fauvel t récoltées en 'Adria­
tique et dont il donne llne bonne description comparative.

5-) LA COLORATION

Les caractères de coloration ont toujours attiré l'attention des observateurs.
Je rappellerai, succinctemen~J ces caractères.

1) Corps rosé, des taches violet foncé arrondies aux sept premiers sétigère~
dédoublées aux suivants, puis linéaires: H. tauvel i

II} Aux six premiers s'egments, deux taches brunes arrondies, aux suivants qua­
tre, une grosse à la base de chaque pied et deux plus petites rangées transversale­
ment, plus en arrière une b~ndetransversale brune au dessus des deux taches média­
nes pIns âllongées : H. bremen ti

. II~) . Corps rosé, une b,ande l?ngitud~nal~ roug~§~re slétendant sur toute la par­
tIe anterieure du corps ; a partIr du CInquIème setIgère, une grosse tache brune à la
base de chaque parapode : H. bil ineata

IV) Trois bandes longitudinales sur la partie antérieure du corps, se réduisant
à une seule à partir du 3se segment: H. bilineata var. grubii.

VJ Coloration acajou, une tache violette ~ la base des branchies à partir du 5-10e
sétigère : H; bil ineata var. rigida

VI) Taches et bandes transversales brun-rougeâtre: H. biltneata var. ornata.

, :rout d'abord,' il est intéressant de noter 'lue FAUVEL (1936) admet des colorations
montrant le passage entre la forme typique de H. btlineata et la variété ornata. Il
note, toujours dans ,la même publication et à propos de la ,variété ornata : "Cette va­
riété 'se distingu'e de la forme type par sa coloration rappellant celle de H. brementt. Il

On est admis à penser qulil y a des passages progressifs entre les coloratlons de' B.
bil ineata typique et de H. brementi.

En ce qui Concerne les observations qu'il m1a été donné dleffectuer, je noterai:

al quI une H. fauvel i (première branc-hie au premier sétigère) récoltée au Portu­
gal IBELLAN 19601 avait la coloration de H. brementi.

bl qu'une H. brementi du Malrl de Riou avait la coloration de H. btlineata ty­
pique.

c) que j lai étudié. deux Hya_~inoect~, toutes deux. provenant .d~ m~me ~a.ërl de _R~ou,

ayant toutes les deux lêtir premIère paIre de branchIes au.t~ols1ème setlgère, 1 une
présentant la coloration d~ H. brementi, l"autre de, H. btllneata.

d) que j lai observé des H. bU ine.ata avec la prem~~r:e p_aire de branchies au q~a­

trième sétigère dont la coloration etaIt celle de la varIeté rt~tda dont les branchIes
débutent, normalement, au septièmesétigère.,

e) que' j lai récolté dans le l1 sable à Amphtoxus ll de Riou une Ryal tnoecta· Dt l ineata
décolorée.

fI que c~ ~ème ~able m'a fourni un,exemplaire d'une Hyaltnoecta ayant la colo­
ration de H. btlineata var •. ornata,' mais-·abranche.

g) que de nombreux exemplaires dè Hyaftnoecta a-branche dl!- rrsable à Amphioxus" pré­
sentaient, très atténués les caractères de coloration de H. btltneata.
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On peut en conclure que le système de coloration est éminemment variable. La.cons­
tante se:nble être la présence des taches à la base postérieure des parapodes. Le res­
te de la coloration est plus variable, lé type le plus fréquent sera celui présentant
les deux bandes longitudinales que présente H. btltneata typique, caractérisée, par
ailleurs, par la prenière paire de branchies au quatrlème parapode.

6-) LES BRANCHIES

Nou~ venons de voir tb et d, parexempleJ que les caractères de coloration né s'ac­
cordaient pas toujours au caractère relatif à l'apparition de la première paire d~.bra~­
chies, tel, du· moins, que le voudrait la nomenclature. Nous ailons voir maintena~t com­
~ent, pour un :néne type de coloration (celui de H. btltneata typique) peut varie~ l'ap­
parition de la première paire de branchies, normalement au quatrième sétig~r~, plus
rarement au cinquième. Nos observations portent sur plus de 200 individus, prqvenant
du Maérl de Riou, pour la majeure partie et du sable à Amphtoxus de Marseilleveyre tpa~

rages de l'Arcbipel de RIOU) pour le r"ste. Parrapport au type de H. btltneataavec
deux bandes longitudinales sur le dos et aprarition de la première paire de branchies
au quatrième sétigère

J
je puis noter let chiffrer) les variations suivantes dans l'or­

dre d'apparition de la première paire de branchies:

=au 20 sétigère
_ une branchie au parapode droit du 2° sétigère J ensuite

branchies à partir du ~o

_ une branchie au parapode droit du 30 sétigère J ensuite au ~o

- au 30 sétigère

- au 50 sétigère

_ au 6° sétigère

trois
12

(dont une avec vestige au ~o parapode gauche)
,une

Je rappellerai en outre : a) que la variété rt~tda a, normalement, sa première
paire de branchies au 7è sétigère, mais nous avons vu qu'elle pouvait l'avoir au qua­
trième.

b) que j'ai recueilli des Hyattnaecta abrancbes plus
ou moins décolorées, mais sur lesquelles on reconnaissait le système de coloration de
H. btl tneata, et, pour un exemplaire·, de la variété ornata.

J'ajouterai avoir observé, dans le Ma~rl de Riou, une Ryat tnaecta bU tneata assez
fortement décolorée n'ayant de branchies qu'aux 3è et ~è sétigères et très réduites,
faisant passage avec les Hyattnoecta abranches de Marseilleveyre.

Pour terminer, j'insisterai sur le fait, que tous les autres caractères morpho­
logiques, soies, acicules, soies aciculaires, rM:choires étaient semblables, les seuls
caractères distinctifs étant le niveau d'apparition de la première paire de branchies.

Ecologie et répartition bionomique

En règle générale, on peut dire que Hyal tnoecta btl tneata canctériseles sables
peu vaseux et les fins graviers. Il semble qu'un certain dynamisme de la masse d'eau
superficielle soit nécessaire. L'espèce est très abondante dans le Ma~r1 de Riou et com­
.mune dans les fins graviers sous influence de co~rants de fonds de Marseilleveyre (pa.
rages de l'Archipel de Riou). Il semble que les espèces décrites sous le nan deR. fau~

vel t et H. brementi aient les mêmes exigences écologiques, je les ai toujours- récol­
tées dans les mê~es biotopes que H. btltneata ; j'ai, entre autres, récolté une très
jeune H. brementt dans un sable à Amphtoxus de l'Archipel de Riou. Pour ce qui est de
la Hyal tnoecta abranche, je ne lIai récol tée que dans trois stations ': le "sable' à Am­
phioxus"de Marseilleveyre où ,elle pullule surtout sous forme de jeunes individus; un
sable vaseux, et un sable fin terrigène de la baie de Marseille, dans 1esquelsje,n1 ai
recueilli que quelques indiviJius, en dépit de recherches actives '; leur présence dans
ces deux derniers biotopes me parait pouvoir s'expliquer si lion considère qu'au mo­
ment de la récolte Ijuin) les tout jeunes individus étaient extrêmement abondants à

1

1,
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t1arseillevey~e' l'espèce -é·tait' e'il pleine reproduction et' il ni y a rien de 'surpre-nan~
à ce que I l on retrouve des individus isol;és, soome toute assez près de l'aïre centra­
le de' dispers'ion."Liétride-d'-un let 'assez important de Polychètes récoltées fin juil­
lef, dans èes mêmes sablèsfins terrigènes ne mla pas fourni _de Byal inoecta abranches.
L.es Hyaltnoecia abranches vivent dans le même sable que les H. btltneata, un même coup
d,e dra~ue ,ramenant, le plus souvent, llune et l'autre.

Je suis fortement tenté de considérer que la réduction' des branchies est due aux
facteurs abiotiques qui règnent dans les sables'à Amphtoxus : hydrodynamisme impor­
tant lié aux conrantsq ni sOlit 'la'· caractér ist ique essentielle de, cette Biocoen'ose es­
sent ie11emen t édaphique, cet ~ydrodynamisme amenant unef orte oxygénation de 11 eaU de
fond. 'D'autre part, la .décoloration ,est une constante pour tous le.s animaux vivant dans
ce milieu, par exemplè, les 'Amphipodes, 'tels Dexamtne sptnosa (détermination D. SAN­
TIN!) venant de ce biotope ·étaientdécolorées ; ceux vivant dans l'Herbier environnant
sont ;"fortement colorés 'en brun, brun-verd~tre ou vert.

Dise uss ion

-No,u.s venons de voir que pour un même type de coloration, la pas i t ion de la pre~
mière paire de branchies pouvait varier notablement, et que, pour une même, pàsition
de cette paire de branchies, les colorations pouvaient être différentes . nous avons
vu de surcrott, qui il y avait toute une série de tenne de passage entre d~ux tyPe;s' dé
co~aration, que les caractères secondaires tels longueurs des antennes, soiesacicu­
laires, acicules, sont semblables. Dans ces conditions, il ne nous paratt pas utile,
ni même valable, de conserver les trois espèces, ni m~mes les variétés. En effet,si
nous .conservons les variétés telles qu·lelles ont été décrites, il n'y a pas de rai­
son p:our ne pas en multiplier le nombre, à-llinfini, sans compter que 1e's termes de
p'assage viennent fausser complètement les critères de séparation spécifiques et intra­
spécifiques. Ces variations de couleurs sont, tout au plus, des phénotypes con~e il
e~:~ été étudié de très nombreux exemples en particulier chez les Crustacés, tels Sphae­
rama serratum (BOCQUET, LEJUEZ et TEISSIERI. La difficulté majeure vient, s~ble-t-il

d~~, in~~vidus abranches mais nous avons trouvé des ,termes de passage avec des formes
aux.'·bbulchies normales, il ne sémble~uère faire de doute que la perte des branchies
est,,'liée aux co'nditions du milieu. Je p,ense qu'il est toutefois utile de signaler cette
forme abranche parce qu'elle révèle des conditions ambiantes très particulières, sans
tep:endatLt ,lui accorder la valeur d'espèces, ni même de variété. Le nanbre de paires de
branchies chez H. b'tZtneata est très fluctuant, dépassant 'en général les 80, il peut
se réduire à une trentaine, voire moins, dans les variétés rubra (Langherans) et rt­
~tda (Clap. 1

Toutes ces différences, tant dans.·-1a position de la premïère paire de branchies
que de la coloration, ne pourraient être que la marque de variétés d'une même espèce.
Par .,ailleurs, il semble exister toutes les formes de passage possibles, canme j t ai mon­
tré"qu'il pouvait s'en trouver pour une autre Polychète : Ophelia btcornts (BELLAN 19601 ;
on-'.serait d'Onc conduit à multiplier les variétés sans pouvoir donner' à, ;celles-ci .de
critères distinctifs précis.

Je propose donc de ~éunir sous le nom de HyaZtnoecia btltneata Baird, les espè­
·ces',:B. fauveli Rioja, Il. brementt Fauvel H. bU ineata Baird, ainsi que les ~~riétés

N1itda Claparède, 1irubei MarenzèHer et ornato Fauve!. FAUVEL ('923) nous a deJà tr,a­
cé'-:la::voie, en réunissant, à juste titre, à H. btUneata typique, H. sicula Mc'Intosh
e'1' H.'" r"ubra Langerhans.

La diagnose sommaire de l'espèce HyaZtnoecia btlineata Baird pourra ainsi s'énon­
C c'er '.'

"Corps long et mince, aplati dans la région moyen.ne et posté~ieure. ~OO. sétigè­
l'es environ.' Dèux gros palp:es en coussin trans-versaf. C'inq a.ntennes occipitales à cé­
ratophore annelé; assez long, à cératostyle li?s~., subulé; les deux antéri~ur,es de~x
à: "t:roi,sfois ,plus _courtes ·que les postérieures·qui atteignent au moins les 6-7è séti­
,gères., et le plus souvent, les 17~2oè sétigères ; l'impa·ire un peu plus courte que l:s
la-tér-ales r Dnce tache ocul'iforneà' ·la 'base externe de chaque antenne latérale .p:ost.e­
téri~ure. Begment buccal aussi long que les suivants. Branchies, quant elles eXistent,
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débutant aux te-7e sétigères, le plus fréquemment aU'4e ; elles sont simples, cirri­
formes, de la taille du cirre dorsal oU plus longues ; en règle générale, il y en a
plus de 60 pa·ires, mais ce nombre peut tomber à 30 paires. Elles manquent toujours
au tiers ..postérieur du corps. Ci-rre v~ntral subulé aux $-7 premiers .sétigères, 'ensuite
globuleux. Lèvre pédieuse postérieure cirrifonme aux 9-11 premiers sétigères. Pygi­
dium à 4 urit,es, 2 longs, 2 courts. Aux 5"-6 premiers sétigères des soies capillaires
Ihnbées et des soies composées à-article bidenté ou tridenté à capuchon j aux suivants
des soies capillaires fiil.ement limbées, des soies pectinées et, à partir des 8-128
sétigères, 2 soies aciculaires jaunes, bidentées, à capuchon; plusieurs acicules jau­
nes, ceux des segments postérieurs à pointe fine en baionnette. Fins acicules à la
base du cirre dorsal. Labre transparent, allongé, en X. MI ~ crocs, MIl 7-9 + 8 -9,
MIII 8-9 + 0, MIV 5~8+ 6-10, MV 1+1. Tube mince, muqueux, recouvert de sable, fin ou
de menus débris coquilliers L. jusqu'à 8 cm. Coloration très variable, typiquement,
une tache à la base des parapodes, taches, ponctuations, lignes longitudinales, voire
coloration unifo'rme sur le dos des segments moyens et postérieurs, parfois décolora­
ration accentuée, hormis les taches parapodiales qui subsistent généralement.

Est-il possible d'entrevoir qu'elle a pu être l'évolution de l'espèGe ? On peut
imaginer que le' type primit if est celui pour lequel la première paire de branchies se
trouve au. premier sétigère et 'lue l'évolution se ferait {comme pour Ophelta bteornts ­
formes B et C selon GIORDANI~SOIKA)par réduction du nombre des branchies à partir des
sétigères antérieurs, depuis ce qui correspond à la diagnose donnée pour H. fauvelt
jusqu'à B. btltneata var. rt~tda {chez laquelle la première~aire de branchies n'appa­
rait qu'au 7e sétigère 1. Une deuxième modalité de la réduction du nombre des branchies
aura lieu à partir des sétigères postérieurs et on passera de 60 paires de branchies à
30 paires ("variété rt~ida"). Enfin, la disparition des branchies peut être totale.

Pour ce 'lui est de la coloration, le type primitif semble être celui 'lui va de
p~ir avec les br~nchies au premier pétigère ; il y a accroissement des taches lors­
qu10n passe aUX individus ayant leUTS premières branchies au 2e séti,gère, de là., on
p asse à la colora tion de la "var iété orna ta n, va ire à la coloration de la Il bt l tne ta.
typique" si les taches dorsales se réunissent longit'udinalement d'un segment' à l'au­
tre au lieu de se~ réunir transversalement sur un même sétigère '; la "variété'ornata"
canpte maints termes de passage avec la forme typique de B. bt l!neata d'où peut déri­
ver la "var iété ~rubein, de même que la "variété ri~tda'i qui s'accompagne, ou non,
comme nous l'avons vu d'une réduction du nombre des branchies; les formes abranches
et décolorées, qui conservent g~néralement les taches parapoliales, dérivent probable­
ment ainsi que je l'ai dit, de la forme typique (H. btltneata des Auteurs', avec la'­
quelle elles cohabitent, ou, plus rarement, de la "variété ornata".

Pour faciliter l'exposé, j'ai préféré conserver. les noms d'espèces et de variétés
déjà décrites, je les utiliserai pour donner un schéma de l'évolution possible de Bya­
ltnoseta btltneata Baird.

B. (auvs/t

B. b.
,/'

----Jo H. bremen t i

var. ornata B. b. var. ~rubtt-1 B. bUt~ 1 B. b. var. rt~tda
B. btltneata abranehe

(Statton Nartne d'Endoume - Dtutston du Benthos)
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